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LES ASSURANCES SUR LA VIE

IV.

L'lmiportance de ces sacrifices peut être

encore amoilndrie, dans un cas assez fré-

quent. L'homme qui subient par son

travail aux besoins de sa famille voit

quelquefois celle-I réd-uite à une seule

personne. Tel est le cas d'un mari dont

la femme n'a pas eu d'enfant ou qui a eu

le malheur de perdre ses enfants en

o basâge; d'un fils qui soutient les vieux

jours de ses parents; d'un frère céliba-

taire ayant à sa charge une sour non

mariée ou veuve, etc. . .

C'est ai.ors qu'intervient une troisième
combinaison malheureusement trop peu
connue du public: l'assurance de survie.

tLcLee à cette combinaison, la personne
désignée reçoit un capital, ou une rente
déterminée, lors du décès de l'assuré, à
condition qu'elle lui survive. Une res-
triction le ce genre rend le versement
p.us aléatoire pour l'assureur et, par
suite, la prime à payer se trouve dimi-
nue dans une proportion quelquefois
considérable.

Mais la réduction des primes n'est pas
toujours le but que poursuivent les assu-
rés. Dominés souvent par un amour in.né
-de l'épargne, ils désirent en s'assurant
combiner deux opérations distinctes. Ils
veulent à la fois garantir la sécurité ma-
t6r-ielle de leur famille après leur décès
et conistituer un caipital dont ils puissent
profiter eux-mêmes, s'ils ont le bonheur
de survivre à une époque déterminée.
C'est pour donner satisfaction à ce dot-
ble désir qu'on a imaginé l'assurance
mixte. Avec elle, de capital garanti doit
être versé dès le décès de l'assuré, s-i ce
décès survient avant une certaine date
iLxe d'avance. Mais si l'assuré survit à
cette échéance, il reçoit lui-même la nom-
me convenue. Cette assurance très ré-
pandue en certains pays est formée par
la juxtaposition de deux éléments dis-
tincts; -l'un dont nous avons déjà parlé
précédemment, n'est autre que l'assuran-
ce temporaire en <as (le décès, qui gain-
tit le paiement du capital, si le décès ur-
vient avant une époque fixée d'avance; le
second assure le versement du même ca.
pi-tal, si le titulaire de la police survit.

Cette dernière opération petit être aus-
si réalisée isodément, sous de nom d'assu-
rance diffirée ou de capital différé. Elle
conv.ient évidemment aiu célibataire qui
veut avoir la disposition d'une omme

plus ou -moins importan-te au moment où
dl cessera de travailler. Mais elle con-
v.ent mieux encore aux enfants que leurs
parents vetulent doter pour l'époque de
leur majorité. Moyennant un sacrifice
assez minime, une fois fait ou renouve-lé
chaque année, on petut a-insi constituer
aux enfants en bas-âge un capital qu'ils
toucheront au moment où ils devront s'é-
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tabli-r et qui facilitera certainement leurs
débuts dans la vie.

Cependant, bien des parents hésitent
à faire ce sacrifice, parce qu'en cas de dé-
cès de . enifant, 'les sommes ainsi enga-
gées seront définitivement acquises à la
collectivité des assurés. Une pareille hé
suation montre la difficulté avec laquelle
l'idée d'assurance pénètre dans l'esprit de
certaines gens, car les sommes sacrifiées
pour le bien de l'enfant doivent être dé-
boursées sans arrière-pensée et disparais-
sent tout naturellement avec celui au-
quel on les avait destinées. Mais il a
fallu néanmoins chercher une nouvelle
combinaison pour donner satisfaction aux
parents timorés.

L'épargne pure et simple ne pouvait
suffire, puisque le décès du père de fa-
mille avait arrêté net la constitution du
capital espéré. On a donc imaginé une
assuraince, dite à terme fire, qui garantit
le paiement du capital à une époque dé-
terminée, quoiqu'il arrive d'ici là et sans
aucune condition autre que le paiement
des primes, bien entendu. Si le père
vient à mourir prématurément, ces pri-
mes cessent d'être d-ues et le capital se
trouve payé quand même. Le sort de
l'enfant n'influe donc en rien sur ce paie-
ment. (A suivre.)
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